
LE SAM~'EDI

TROP PR KCOCE

-Voyons, mon petit garçon, pourquoi pleuires-tu ?
-J'ai pet-dit une piè~ce de dix sous.

-Triens, emi voilà amne autre.
-Mais enflin, pourqi u plemîmus. t encore ?m
-Ju pense que si j*avmii encore la dicî e dix se eti i Ilmî n ai pr

due avec celle (Iue vous m'vzmîmm -,Cia IlmV Vîm il gt SMI ! -is

COURRIER FEMININ
Peut-être n'usons-nous pas assez du symbole tout moderne qu'est l'or-

dinaire calendrier. Il est entendu que la elepsydre (horloge spéciale),
seule, est noble pour rappeler que les jours sont brefs. Et, cependant, je
ne sais rien de plus mélancolique qu'un calendrier presque achevé; mélan-
colie teintée de grandeur, quand on songe, que ces lign-les fines furent des
jours d'eff'orts, de joie ou de douleur, qu'on sut traverser. ..Car, ce n'est
pas4 une boutade (lue rien n'est plus ditficile que <le vivre.

Les femmes, cest impressionnables créatures, coninaisnt le pouvoir
attristant (le ce morceau de carton au coloris criard ou savant dont le
ptrix oscille de quelques sous à plusieur's piastres, et qui représente pour
elle mieux qîu'une partie de l'existence: un peu (le leur, beauté et de leur
jeunesse.

Sait-on que des Américaines ont ou l'idée charmante et amière de collec-
tionner ces calendriers des années défuntes, portnt en marge la brève
indication (les joie légères ou des deuils profonds;? Et de les relire, de les

fiegisrjaunis et fanés sous le doigt qui tr-emble, ce doit êti un peu
commue utie passagère résurrection du Passé...

Un confrère parisien prenant pour thèse: Les jeunes filles ont-elles
généralement lu goût pour les sots? a penché pour l'ailirmative, et dotnné
les raisons suivantes:

10 Un sot étant un être saris importance, on le prend et on le quitte
au gré d'un caprice, quand on en a as.sez ou qu'on éprouve le désir dut
changement.

20 Un sot, ne sachant rien, ne peut dit'e que des sornettes, des bali-
vernes, des calembredaines, c'est ce qui pilaira tou jours au beau sexe.

.3( Un sot est toujours de ptemière force sutr le grand art de mettre sa
cravate et très faibJle en fait d'analyse, ce qui fait qu'il n'a pas recours
aux conversations fatigantes.

41) Un sot, étant invariablement doublé d'un bellâtre plein de sutli-
sance, n'a jamais l'idée d]'être jaloux <les rivaux qut'il est piorté à croire
bien inférieurs à lui, et c'est encore là une chose qui plaît aux petites
filles d'Eve.

Aimez-vous les micr-obes, on en a tiis patrtout.
Un vent le folie souflle d]arts les régionsel eca do e aae

gagnent le public, le secouant cri t<>us semns aut point qu'il ne sait oùt se
diriger pout, sauver sa tête si chère que chacun dit nous porte sur SeS
épaules. Les umédecins, je les comprends encore ; ils exagèrent le danger

afin de nous inspirer la prudlence. M~ais s'il fallait les eli croire, nouns
n'aurions plus le droit ni (le boire ni de mianger, ni dle, dormmir lais une
chambre, ni umême et surtout d'échanger les mîoinmdres caresses: lem Imiseis3
sont formellement interdits.

-Surtout n'embrassez pas vos enfants, écrit l'un mlxdans sem IlConm-
seils à une mère "

-Et vous, jeune honmme, dit un autre, g(le-vu e mchmemcer les
lèvres de celle (lue vous iiiiiez les lmtomiities v<îUs glmeutcit dantms lem'm-mmm
rose aux trente-deux per-les, dlont l'éclat vous fascine. .

-Qu'est-ce (Ile vouis liez lài, s'écrie ti tmisîn 1 i bs mmm ieni smÙrem
qu',un autre que vous n'a pas feuilleté cM livre, détpiPsammt, Stll' Ses mîmurge'(S lis4
gernies des8 maladies les pl us redou tables? 1 m ri î jr gmmg' mmix qume
vous penchez sur une plaque <le télépeîît avamt (le lioi i s<mLmemseimmein
nettoyée. Avez-vous seulemen t dlans vos p ochmes ne Ymdn 'mt imon m mm'tit
d'acide phenlique et des petits tamponis ie ouate p mut- mlsimmfvct'm les
mains amies qui se tendet. vers v-ous 1. .

Les méd ecins fer-on t tanit et si b>ieni lits cet te guriaumxmmie-le,
qu'ils nous rendront la vie imipossibmle ; d'au tanut qu'àl woilloi r coiîmat tr à
outrance ces infinimenît petits, 011 r'isq1ue d'ieutrles bonis avem' les
mau vais, le ineoegidr nî'étanmt guèmre taci le à dlist in gueir fi m
microbe-scélérat. Le :"Tuez tout, D)ieu recolitiait m-a les siv'is " îl1les
anciennes formules, tic in spirte qu'unme mm Inëmoc'me com iai ice m'î't it m
du temps (les Albigeois " x

N. IK - Une fois par nmis le SAMEI id<otinera unie exp l icat ioni iIl misaI i'm

de coill'utne.
UNE DES D>EUX (lO l:

-(atien sembmle avoir un for-t ressenitimienit contre mioi.
-A propos de quoi ?
-Je no nie rappelle pas. Ou il a vouimlu doi em()umt'r1l ag ilo

c'est miio <lui ai voulu lui eii emprun>iter'.

QUELQUESl>mlN''iI8
(,tIRu-mentu de placement.
ASILME DE (iiixCm le d eiiteux.
Voi-runE 'A àtLXN'. l>tirm alad es.

FAUT UNE AU'l'E RAiSON
La mlr'm'- rid'oùt venez-vous encore
lit cî~f. ) chierchter dles allumtiette's, maailme
Lit fmar.,m.M ille, faudra trouvcer antre chose ;avec îmîîi lis4

allumettes ça ne prettd pas


